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DANS le cadre de la mise 
en place de la mutuelle 
générale des secteurs 

Éducation et Recherche (MG-
SER), une séance de travail s'est 
tenue le 17 juin écoulé au CES 
Mamadou Lewo de Franceville, 
en vue d'édifier le personnel pé-
dagogique sur l'intérêt du sujet. 
Les travaux ont été lancés par 
le directeur d'académie provin-

ciale adjoint du Haut-Ogooué, 
Jean-Robert Ndounou.
La mutuelle générale des sec-
teurs Éducation et Recherche est 
un regroupement de personnes 
poursuivant un but social non 
lucratif. Elle offre aux adhérents 
et à leurs familles, une protec-
tion contre les conséquences 
de divers risques sociaux qui 
n'entrent pas dans l'assiette de 
la Caisse nationale d'assurance 
maladie et de garantie sociale. 
"La CNAMGS prend en charge 

LA rencontre a eu lieu dans un établissement 
secondaire de Masuku.

Franceville : le projet de mutuelle générale des secteurs 
Éducation et Recherche présenté aux professionnels

Nadège ONTOUNOU
Franceville/Gabon

la couverture de nos maladies à 
80 %. Les 20 % qui restent se-
ront couverts par la mutuelle, 
en faveur des adhérents. La mu-
tuelle a donc pour but de gérer 
la protection complémentaire 
de santé non couverte par la 
CNAMGS ; de mener des ac-
tions de prévoyance, d'entraide 
et de solidarité ", a confié Robert 
Mbeang Essono au nom de ladite 
mutuelle.
En somme, la MGSER favorise la 
prise en charge de tout ou partie 
des soins de santé de ses ayants 
droit en facilitant l'accès aux 
soins de qualité. De même, elle 
participe aux activités de pro-
motion et d'éducation à la san-
té, en mettant en place un plan 
d'épargne retraite mutualiste, etc. 
Est éligible à l'adhésion, le per-
sonnel de l'Éducation nationale 
et de l'Enseignement supérieur, 
en partant de la main-d'œuvre 
non permanente (MONP) à la 
plus haute catégorie.
Le mouvement sera étendu à la 
formation, à l'insertion profes-
sionnelle, à la jeunesse et sports, 
et à la culture. Une assemblée 
générale constitutive est prévue 
pour adopter les statuts et dési-
gner l'équipe dirigeante.

Les membres de la mutuelle, lors de la rencontre.  Ph
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PLUSIEURS femmes de 
la commune de Ntoum, 
militantes du Parti pour 

le développement et la solidarité 
sociale (PDS), ont été honorées 
dernièrement par la hiérarchie 
de cette formation au cours d'une 
cérémonie dans le chef-lieu du 
département du Komo-Mondah.
La remise des cadeaux a eu lieu 
à la “Maison de la femme” de la 
localité. À cette occasion, la res-
ponsable de l'Union des femmes 
du PDS à Ntoum, Kathia Andji-
bomi, a manifesté, au nom des 
autres bénéficiaires, leur bonheur 

Ntoum : le PDS 
honore 52 
“bâtisseuses”

Adjai NTOUTOUME
Libreville/Gabon

d'être honorées par la hiérarchie 
de leur parti politique. Puis, les 
unes et les autres ont remercié 
les responsables du PDS, pour 
ce geste à leur endroit. Plus 
particulièrement au président, 
Me Séraphin Ndaot Rembogo, 
“toujours solidaire envers les plus 
vulnérables”, a-t-elle reconnu.
Le secrétaire général du PDS, 
par ailleurs chef de la délégation, 
Louis Ingongui, qu'entourait le 
coordonnateur provincial du 
PDS de l'Estuaire, Jasmin Cyrille 
Tolomboui, et le coordonnateur 
communal, Paulin Epoulabon-
go, a indiqué que l'événement 
s'inscrit dans le cadre des ac-
tions engagées par leur leader 
afin d'honorer la mère qui est 
tout naturellement au centre de 
la famille.
L'événement coïncidant avec la 
célébration de la Fête des pères, 
le 20 juin dernier, Louis Ingon-
gui, a fait sienne ces retrouvailles 
militantes pour magnifier tous 
les papas quant au rôle prépon-
dérant qu'ils jouent dans leurs 
familles respectives.

Vues des mamans du PDS 
bénéficiaires de présents. Ph
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UN poulailler, long d'environ 
une trentaine de mètres – pour 
une largeur de moitié – a été 

inauguré, le week-end écoulé, au village 
Bibassa-Bordeaux, situé à 3 kilomètres 
à l'est de Franceville.
Le local de la nouvelle unité avicole est 
scindé en trois parties avec une salle de 
ponte, une autre pour le stockage des 
aliments et le compartiment réservé 
aux bureaux. Propriété de la coopérative 
Bikemi du canton Djoumou, le pou-
lailler est destiné à l'élevage de poules 
pondeuses, avec pour objectif, à terme : 

Masuku : lancement d'un élevage de 
poules pondeuses à Bibassa-Bordeaux
LA ferme est située dans 
le canton Djoumou, dé-
partement de la Passa.

Guy MADJOUPA-SANGOUETABA
Franceville/Gabon

l'amélioration de l'offre des œufs de 
poule frais sur le marché de Franceville.
Le projet démarre avec quelque 1 350 
spécimens de poussins acquis auprès de 
la société meunière et avicole du Gabon 
(Smag). Entièrement réalisé par la com-
pagnie Nouvelle Gabon Mining (NGM), 
dans le cadre de sa responsabilité socié-
tale, le coût global de cet investissement 
avicole est estimé à 30 millions de francs 
CFA. “Des efforts considérables ont été 
consentis pour faire aboutir ce projet”, a 
reconnu le directeur de la subdivision des 
mines des provinces du Haut-Ogooué 
et de l'Ogooué-Lolo, Yvon Oterigui, 
en sa qualité de président du comité de 
responsabilité sociétale de NGM.
Lors de la mise en service officielle de 
l'unité de production d'œufs de poule, 
en présence du gouverneur de province, 
Jacques-Denis Tsanga, le troisième 

vice-président du Conseil départemental 
de la Passa, Pierre Mbingou, a demandé 
aux membres de la coopérative Bikemi 
de saisir l'opportunité pour prendre leur 
destin en main. “Je compte sur vous 
comme exemple de réussite pour que la 
Nouvelle Gabon Mining soit motivée à 

faire plus pour d'autres jeunes en attente 
d'emplois”, a-t-il encouragé.
Administrateur directeur général de 
NGM, Rana Pratap Singh a souhaité 
une “longue vie” à cet élevage, pour le 
bien des populations et de son entreprise 
promotrice.

Comme pour les autres projets réali-
sés grâce à Nouvelle Gabon Mining, le 
poulailler de Bibassa-Bordeaux répond 
aux attentes du chef de l'État, Ali Bongo 
Ondimba, qui recommande que l'accès 
à l'emploi des jeunes, des femmes et des 
groupes vulnérables soit une priorité.

  Les officiels visitant les différents poulaillers. 
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